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Il y a des mots 

Il y a des mots, c’est pour les dire, 
c’est pour les faire frire,  
c’est pour rire. 

Il y a des mots, c’est pour les chanter, 
c’est pour rêver,  
c’est pour les manger. 

Il y a des mots, que l’on ramasse;
des mots qui passent,  
des mots qui se cassent. 

Il y a des mots pour le matin,
des mots métropolitains,  
ou lointains. 

Il y a des mots épais et noir,  
des mots légers pour les histoires, 
des mots à boire. 

Il y a des mots pour toutes les choses, 
pour les lèvres, pour les roses,  
des mots pour les métamorphoses,  
Si l’on ose... 

Georges Jean (1920-2011)

J'écris  

J'écris des mots bizarres  
J'écris des longues histoires  
J'écris juste pour rire  
Des choses qui ne veulent rien dire.  

Écrire c'est jouer  

J'écris le soleil  
J'écris les étoiles  
J'invente des merveilles  
Et des bateaux à voiles.  

Écrire c'est rêver  

J'écris pour toi 
J'écris pour moi 
J'écris pour ceux qui liront  
Et pour ceux qui ne liront pas.  

Écrire c'est aimer  

J'écris pour ceux d'ici  
Ou pour ceux qui sont loin  
Pour les gens d'aujourd'hui  
Et pour ceux de demain.  

Écrire c'est vivre.  

Geneviève Rousseau 

L'effet divers 

L'effet divers des faits divers 
Les images des faits divers 
nous apprennent, sans avoir l'air,  
à ne pas être trop distrait. 

Le nez en l'air, sans faire exprès,  
on tombe d'un échafaudage, 
votre cheval brise ses traits, 
votre paquebot fait naufrage. 

Qui donc a été si distrait ? 
Les victimes du fait divers ? 
Ou vous et moi, au chaud, au frais,  
bien tranquilles, levant nos verres ? 

Sans y penser, sans le savoir, 
juste distrait, 
sans le vouloir et sans le voir, 
on pousse un inconnu de son échafaudage, 
on fait peur au cheval qui s'emballe et s'effraie,  
on ouvre une voie d'eau et provoque un naufrage 
. 
Prenez garde d'être distrait :  
l'effet divers des faits divers  
a des causes bien singulières.  
Le crime garde son secret. 

Claude Roy

Dans Paris  

Dans Paris il y a une rue ;  
Dans cette rue il y a une maison ; 
Dans cette maison il y a un escalier ; 
Dans cet escalier il y a une chambre ; 
Dans cette chambre il y a une table ; 
Sur cette table il y a un tapis ;  
Sur ce tapis il y a une cage;  
Dans cette cage il y a un nid;  
Dans ce nid il y a un oeuf;  
Dans cet oeuf il y a un oiseau. 
L'oiseau renversa l’oeuf ;  
L’oeuf renversa le nid ;  
Le nid renversa la cage ;  
La cage renversa le tapis ;  
Le tapis renversa la table ;  
La table renversa la chambre ;  
La chambre renversa l'escalier ; 
L'escalier renversa la maison ;  
La maison renversa la rue ;  
La rue renversa la ville de Paris.  

Paul Éluard (1895-1952) 
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Il s’en passe des choses dans ma cité 

Il s’en passe des choses dans ma cité.  
Il n’y a qu’à regarder.  
Moi, un jour, j’ai dit: “J’arrête, je regarde.”
J’ai posé par terre mes deux sacs. 
Je me suis assis. J’ai regardé. 

Les gens venaient 
Les gens marchaient
Les gens passaient 
Les gens tournaient 
Les gens filaient 
Les gens glissaient
Les gens dansaient 
Les gens parlaient 
Gesticulaient  
Les gens criaient 
Les gens riaient  
Les gens pleuraient 
Disparaissaient. 

Il s’en passe des choses dans ma cité.  
Il n’y a qu’à regarder.  
On voit de tout, on peut tout voir.  
Mais ce qu’on ne voit jamais dans ma cité, 
c’est un regard. 
Un regard qui vous regarde et qui s’attarde. 

Les gens naissaient 
Les gens vivaient 
Les gens mourraient. 

Les Gaulois 

Rendus célèbres par Goscinny et Uderzo 
Qui racontent les aventures de deux héros,  
L’un petit et mince, et l’autre un peu plus gros  
Ce sont les Gaulois, ce sont les Gaulois. 

Arrivés en Gaule vers moins huit cents, 
Celtes et Grecs ont cohabité pacifiquement. 
Leurs voisins ont alors dit d’eux, naturellement,  
Ce sont des Gaulois, ce sont des Gaulois. 

Excellents agriculteurs et forgerons, 
Amateurs de cervoise, est alors apparue une question.  
Inventer le tonneau fut la solution. 
Ce sont les Gaulois, ce sont les Gaulois ! 

Et si un jour dans la rue vous croisez 
Un homme portant moustache, tunique et braie,  
Alors vous aussi vous pourrez clamer 
C’est un Gaulois, c’est un Gaulois ! 
Romain Bernaud

Le vieil homme et le chien 

Transparent au regard des passants trop pressés,  
Un vieil homme est assis, transi et affamé, 
Sous un porche à l’abri des frimas de janvier. 
Il implore un sourire, une pièce de monnaie. 

Passe un chien dans la rue, un chien de pedigree,  
Une voiture suit, heurte le canidé. 
Aussitôt extirpés de leurs logis douillets  
Accourent de partout des bourgeois empressés. 

« Ne le laissez pas là, amenez-le chez moi 
J’ai une couverture afin qu’il n’ait pas froid ! » 
Quelques instants après, l’animal est pansé,  
Dorloté, réchauffé, maintes fois caressé. 

Au dehors dans la rue le silence est tombé  
Tout le monde est rentré, a fermé ses volets.  
Sous son porche à l’abri des frimas de janvier  
Le vieil homme soudain s’est mis à aboyer. 

Daniel Boy

Et moi, je restais sur mon banc de pierre, 
encadré par mes deux sacs.  
Je regardais.  
C’est merveilleux: partout où il y a des 
femmes, partout où il y a des hommes, 
Partout il y a la vie. 
J’aurai dû me lever. Leur tendre la main. 
Leur dire: “Salut. Bonjour! J’existe.  
Et vous? Vous existez?”  
Je suis resté assis. 
Le plus souvent, c’est ainsi que les choses se 
passent. 

Guy Foissy (1932- ) 
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